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Le t.cte en question• paratt des plus lnt6res­ 
Ants car 11 fournit un type d' Intonation nou­ 
YNU dans ICO: les luttes ouvrltres qui ne sont 
ilntrel-nt pas enregistrables par I' Informa­ 
tion officiel le, qui ne sont ni des gràves­ 
Auveges ou pas- ni des occupations d'usines, 
et qu'II faut avoir vécu pour pouvoir les si­ 
gnaler, ou tout au moins ltre en rapport direct 
avec ceux qui les ont v6c:ues, 

Il s811ble qu'aux Etats-Unis le genre de pratl• 
que tel que le sebot•y• oP,!anls6 soit d6Jà re­ 
latlvwnt ancien,• s c est seulwnt auJfou­ 
d1hul qu111 apparett dans des lnfol"llllltlons 
chant l 1Europe; car, d'une part, c'est une pra- • 

, tique de plus en plus quotidienne, g6n6ral ls6e, 
et organls6e aux Etats Unis; d'autre part,c•est 
une pratique qui touche depuis quelques ann6es 
! 'Europe el 1...._ au niveau qui 6talt celul 
des Etats-Unis Il y a disons une dizaine d'an­ 
n6es, a son apparition dans ce pays;et enfin 
les groupes "rêvolutlonnalres" qui font circu­ 
ler et qui analysent les Informations d'entre- 

. prise sont pour la plupart, aux Etats-Unis 
COlllll8 en Europe, des groupes rescap6s de 1 'an­ 
c l enne "Ultra-Gauche" llipr6gn6s de l'ld6ologle 
eonsellllste qui tend a n'enregistrer que 
certalas faits dans 11entreprlse et en par­ 
tlculler les grives sauvages et les occupations. 

Ce qui produit un d6c:alage assez Importent 
entre des •nlfestatlons autres et leur enre­ 
glstr"81118nt par ces groupes: Il faut que ces 
manifestations aient atteint un degrê tel 
qu'elles ne peuvent plus ltre pes5'es sous si• 
lence. Cependant, .... lorsqu'elles font 
11obJet d'information et d'analyse, celle-cl 
les replace dans 11ld6ologle consellllste 
autogestionnaire, COlll8 on peut le consta- 
ter dans le texte "Contre-planning dans l'a­ 
telier", C'est cette lnterprêtatlon du cama­ 
rade 8116rlcaln que Je vals critiquer. 

Je dols dire tout d'abord, qu'à 110n avis, le 
fait qu'II ait v6c~ ces ,.,.na.ents. et mol 
pas, ne donne pas plûs de rectitude à son ana­ 
lyse qu'à la mienne: "avoir v6cu des ,.,.ne­ 
•nts ne confire pas fore.nt une vision plus 
nette, plus pr6clse, plus luclde des faits, et 
elle n'autorise en aucune façon a refuser un 
droit de critique a "celul qui n'a rien fait" 
•••" COlllll8 le dit très Justement la rêponse 
d1un c11111arade de Paris à un C81118rade espagnol 
au suJet de ! 'Espagne de 36, dans le 11111119 
nlllll6ro d'l,C.O. D'autant plus lorsqu'une ld6- 
ologle pr66xlste a cette analyse et tend 6 
faire rentrer en elle tous les 6v6n81119nts so­ 
ciaux, ce qui est le cas des consellllstes 
conae des anarchistes (et des partlstes bien 
entendu). 
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Plusleurs passages de ce texte montrent bien 
les contradictions entre ta description des 
luttes et leur tnt6rprétatlon par le cama­ 
rade alllêrtcaln. 11 est bien évident que les 
faits ne parlent ~s d'eux-mAmes dans ce 
texte conne dansuta autre description. Ils 
font apparaître des actes qui contiennent des 
motJfs et des r6suttats, eaux-cl 6tant souvent 
dlff6rents de ceux-là, tes dépassant dans 
le temps de l'acte lut-mAme, et parfois n'ayant 
apparanment plus de rapports entre eux; Il 
reste à l'analysa à éclaircir ces-ectes,leurs 
causes et leurs cons6quances, à expliciter ce 
qui est contenu dans la pratique et à en ti­ 
rer toutes les conséquences. C'est dire que 
cette contre-lnterpr6tatlon pourra, elle 
aussi, ltre contre-lnterpr6t6e. 

Les contradictions consellllstes: 

En dehors de 11hypothêse d'apparition ultérieure 
de conseils ouvriers am6rlcalns dês le début 
du texte, la pre111lêre affirmation par le cama­ 
rade, du caractêre potentiellement autogestion­ 
naire des sabotages, apparaît à la page 3, 
1ère colonne: " De retour à l'usine, après 6 
s811181nes de mise à pied pour le chang81118nt 
de pl"Oductlon, les ouvriers découvrirent un 
pl"Odult Intéressant~• leur lutte précédente. 
La chaîne toute entlêre avait ét6 déplacée 
sans aucun doute à tràs grands frais, loin 
des v-a, complàt81118nt à l'autre bout de l'u­ 
sine, o~ de nouveaux ouvriers furent 1111bauch6s 
pour la faire fonctionner. li apparaissait 
clal.-...nt à tous que ces mesures dramatiques 
furent prises pour contrer la tentative des ou• 
vrlers de prendre en 111&lns eux-mlllles l'organi­ 
sation de la pl"Oductlon (soullgn6 par mol).Ce­ 
la ne laissa aucun doute dans l'esprit des 
ouvriers, au cours des l'ICllllbreuses rêunlons et 
discussions qui suivirent le déplac ... nt "· 

Or cette affirmation est contredite par la note 
page 5: "Tandis que les ouvriers s'orga­ 
nisent pour contr61er la durêe du Jour de tra­ 
va.11 par ex•ple, ces ..._s ouvriers ne se ren• 
dent pas compte que cette organisation pourrait 
aussi servir à planifier et contr61er leur pl"O­ 
pre pl"Oductlon "• 

Je suppose que s'ils ne s'en rer.dent pas compte 
c'est qu'aucune tentative pratique de prise en 
.. 1ns de la pl"Oductlon n'eut lleu, et d'ailleurs 
la lecture des faits qui précèdent le dêplace­ 
•*1' de la chatne ne montre en rien qu' 11 y ait 
eu une telle tentative; on dêcrlt des sabota• 
ges et. on en déduit un potentiel de réorganisa­ 
tion de la production, c'est une belle gymnas• 
tique ldêologlque que la recherche à tout prix 
du pasltlf dans les luttes. 

Oeuxlille afflnnatlon1 page 31 2ênle colonne: 
"Dans le cas des 6 cylindres, COlllll8 dans le 
cas des v-a, li y eut une lutte organls6e pour 
tenter de contr61er l'organisation de la pl"O­ 
ductlon; sa .. nlfestatlon sous forme de sabo­ 
tage ne •ut que d'l•portance secondaire ••• 
L'utilisation du sabotage dans les exemples 
cités n'était qu'u~ moyen ~e ~ontr61e sur 

2 

son propre travail" lsoullgnê par mol).Le 
camarade américain semble ainsi sérieusement 
faire sienne la phrase qui précède et qui m•a­ 
valt paru un moyen de défense Ironique dans 
la bouche des ouvriers vis à vis du chef de 
la production: 11 Toutes ces tentatlvesfurent 
vaines, car les gars y allèrent au toupet: 
Ils lul afflrmêrent sans ret!che que leurs 
lnt6rlts et ceux de la compagnie ne faisant 
qu'un,.c'étalt leur devoir d'assurer la fa­ 
brication de produits de première qualité" 
(souligné par mol>. 

Troisième affirmation:" Saboter la rationali­ 
té du temps ne veut pas dire faire 111dlot pen­ 
dant le traval 111, Deux I Ignes contredites par 
près de deux pages suivantes où les ouvrlèrs 
font les Idiots tant qu'ils peuvent avec des 
Jets a•eau, des chahuts, des déconnantes de 
toutes sortes, et si ce n'est pas pendant le 
temps dévolu au travail, ce serait quand? ••• 

Ce caractère sacré du travail chez les con­ 
sellllstes repose sur la croyance (à la vie 
dr&lement dure> qu'il y aurait d1ùn c:6té le 
Travail des producteurs des richesses so­ 
ciales et de l'autre le "travail" produc- 
teur de mar.chendlses plu5-value et donc de 
la richesse capitaliste. C'est n'avoir pas 
compris que la caract6rlstl~ue du mode de 
pl"Oductlon capitaliste est•avolr Justement 
"unifié" le pl"Odult du travail en Jei'*nt 
toutes les marchandises pl"Odultes sur le mar­ 
ëiiT,""ilors que dans les productions pr6-ca- · 
pltallstes c'était 11exc6dent, le pl"Odult 
du surtravall seul81118nt qui était mis dans 
la circulation réalisant la valeur d1échan• 
ge.Cette transformation permettant une 
mellleure valorisation a été rendue pos- 
sible Just11119nt par le caractère salarié 
du travail: c'est le fond81118nt llllii du 
mode de production capitaliste. 

Les autogestionnaires buttent Invariable­ 
ment sur cette contradiction que la revue 
"Socialisme ou Barbarie", en voulant en 
sortir, a assumé avec con5'quence en affir­ 
mant que dant tout mode de production (ca­ 
pltallste ou socialiste) subsiste nécessai­ 
rement une plus-value (N° 2: les rapports 
de production en Russie) confondant ainsi 

plus-value en particulier et surtravall en 
g6n6ral lequel s'il ne peut que"subslster" 
dans une production socialiste (pour la 
contln~atlon mime de ce mode de production) 
n'a plus rien à voir avec le surtravall de 
la production capitaliste qui, lul, est 
Justement et spécifiquement production de 
plus-value, ni avec le surtravall des pro­ 
ductions antiques et féodales: dans le mo­ 
de de production soclallste, le surtravall 
est social et ne crêé pas de plus-value car 
ce mode de production est le produit de la 
destruction de la valeur d'échange et de 
l'entreprise capitaliste. 

C'est évld8111118nt ce dernier point qui est la 
base de toute 111d6ologle consellllste et qui 
apparaît vtslblement _ dans l'interprétation 



du camarade amêrlcaln: c'est, p~rtlr de 
et dans l'entre rlse cao'llallste que doit se 
r rgan ser Id product on par les travallleurs 
eux-lillllles, transformant ainsi 16 mode de pro­ 
duction capitaliste en mode de production 
socialiste. 

Cette vision mêcanlste de la r6volutlon con­ 
serve toutes les caractéristiques des rap­ 
ports de production capitalistes car la divi­ 
sion de la production (qui recouvre la divi­ 
sion du travail) en de multlples entreprises 
concurrentes est un produit du capitalisme 
et de ses propres nécessités. L'extsterice 
de chaque entreprise correspond aux exi­ 
gences Internes de ce mode de productlon(va­ 
lorlsatlon-concurrence) et ne peut survivre 
à sa destruction. Autog6rer les entreprises 
revient à autog6rer la production capitaliste 
et ce n'est pas les bonnes volontés de taire 
autr ... nt qui peuvent y changer quelque cho­ 
se. 

La r6volutlon ne peut que détruire les limites 
d'entreprises, c'est-à-dire détruire totalement 
les entreprises Inutiles C annement, par exem­ 
ple) et relier entre elles les autres pour 
faire apparaître un mode de production uni­ 
taire, soclat,ou de fait tes rapports dë"'pro­ 
ducflon capital lstes sont d6trults (salariat, 
plus-value, valeur d1êchange,etc •• ) car tes 
fondalents de ces rapports, tes entreprises, 
n'existent plus. 

La conception eonsel t l lste reposant sur t •auto- 
, organisation de la production par te prol6ta­ 

rlat à partir de et dans les entreprises ca­ 
pitalistes a eu un fondement réel dans tes so­ 
•vlets, les conseils all8118nds:-,Îallens,etc •• 
Mals cette "'allh\ est d8Y811ue ld6otogle à 
partir du .-nt oil les consellllstes ont 
lnterp,..t6 cette auto-organisation CICJllm9 6tant 
la destruction des rapports de production ee­ 
pltal tstes, alors qu'on peut affirmer aujour­ 
d'hui que le contenu des conseils 6talt, au 
contraire le potentiel de g6e6rat lsatlon de 
ces rapports et du mde de production caplta­ 
llst•, la g6n6ral lsatlon de la condition 
prol6tarlenne à t 'ensemble des ...t>res de ta 
soel6t1' (tout le monde à l 'uslnel > et donc, la 
dictature sociale et pratique du prot6tarlat, 
ce qui l11pl lque un dlveloppwnt des forces 
productives Jetant les bases de l'auto-suppres­ 
sion du prol6tarlat et de la destruction des 
rapports de'productlon capitalistes. 

·ear si le travail satarl6 apparaît avec le mo­ 
de de production capitaliste, pendant toute 
une p6rlocle de d6veloppwnt la domination du 
capital sur le travail n'est que fonnelleCI) 
: d'une part, de nombreux secteurs de produc­ 
tion restent à conquérir par le Capital, d'au­ 
tre part, la processus de travail est sensl­ 
bl811811t le..._ que dans les IIIOdes de pro­ 
duction pr6-capltallstes (travail quallfl6 
par ex9111ple>, et donc, si le prol6talre est 

Cl) cf.le 6è Chapitre Inédit du Capital - 
collectlon 10/18. 

pleinement prolétaire en tant que travail­ 
leur salarié dépossédé de moyens de produc­ 
tion et de subsistance, sa place dans le pro­ 
cessus de production tait de lul un produc­ 
teur à part sensiblement égale de sa subsis­ 
tance et de la plus-value. Là est toute la 
base et la réalité dans la phase de domina­ 
tion formelle de cette "séparation" - qui est 
plut&t alors, une différenciation - Travall­ 
Capltal, dont Je parlais plus haut, et que 
les conseils ouvriers traduisaient dans leur 
apparition qui tendait à unifier l'être du 
prolétaire, et donc à unifier travail et ca­ 
pital: alors le problème lfflmêdlat était bien 
pour le prolétariat de gérer les IIIO~ens et 
rapports de production, donc les en reprises. 

Mals ce qu'il ne put accomplir à ce IIIOlll8nt là 
le Capital le réallsl!I ultérleura119nt par le 
fascisme, de façon mystifiée et sur le dos 
du frolétarlat, et auJourd1hul reparler de 
ges Ion est une pure ld6ologle eontre-r6vo­ 
lutlonnalre1 et aux Etats-Unis plus que par• 
tout ailleurs, car dans ces pays les forces 
productives sont arrlvêes à un stade oil appa­ 
ra I ssent ces nouvel I es fo,...s de I uttes dé­ 
cri tes dans le texte "Contre Planning" et qui 
n'ont visiblement aucune "vocation" gestion• 
nalre; elles traduisent la critique du tra­ 
vail totalanent sou•ls au Capital, COllll8 les 
conseils traduisaient la glorification du tra• 
vall qui avait encore, alors, une relative 
autonollle de développe119nt. 

Hlstorlqu ... nt, chaque point de d6veloppeinent 
des forces productives et du processus de 
production apparaît concrèt ... nt dans l'orga­ 
nisation ..... du travail: en domination for- 
11811• du Capital, Jusqu'au début du 20è siè­ 
cle, c'est le travail quallf16 se d6roulant 
dans des cellules "autonomes"; après, en do­ 
mination réel le, c'est le traval I spêclal 15' 
à la chaîne. Et la conscience par le pro- 
16talre de sa condlt1on est I lée à son exis­ 
tence Csa ~lace)dans le processus de produc­ 
tion :à la conscience de producteur (des ri­ 
chesses sociales> a sucœd6 la conscience de 
prol6talre (producteurs de la plus-value) 
et le contenu des luttes, au-delà de leurs 
causes s8111blables s'est transfonn6: de ges• 
tlonnalres et pesltlves, elles sont devenues 
de plus en plus destructrices, pure1118nt néga• 
tlves; c'est ce qui explique leur 111anque-r. 
perspectives au-delà de 11espace-t8111ps d'une 
grève, car leur seule Issue serait l'auto­ 
suppression du prolétariat, et donc la destruc­ 
tion du capital. 

Et là, bien d'accord avec le c11111arade am6rlcaln 
quand Il reconnait que "tel qu'il apparaît dans 
son contexte, le sabotage n'est rien d'autre 
qu'un 1110yen d'extorquer un peu plus de tanps 
libre" (page 4,2ê colonne). C'est un désir de 
vie, un d6slr de ne plus mesurer la richesse 
sociale par le temps de travail, ce qui est 
la 111esure Inhérente au mode de production 
capitaliste; c'est parallê181118nt une critique 
du surtravall dominant, et donc, une critique 
hnn6dlate du mode de production qui le produit 
et gui ne se reproduit que par ce surtravall. 
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Vol là pourquoi à mon avis la critique sous 
toutes ses formes (sabotage, absent61sme,etc •• > 
du travall devenu simple fonction valorlsatrlce 
du capital est une pratique lmportante,donnant 
le sens llllme des luttes pour la défense du 
prix de la force de travall, le sens des grèves 
qu'elles soient sauvages ou non. Cette pra­ 
tique n'est qu'une "étape", une critique seu- 
191118nt lnn6dlate et potentlelle des rapports 
de production capltallstes, mals qui peut de­ 
venir effective et radlcale lorsque le ca­ 
pital en dlfflcultê pourra tendre à attaquer 
dlrect81118nt et globalement !'existence déJà 
mls6reble du prolétarlet. 

La tentative par les reprêsentants du Capltal 
d'inhiber a la fols ces mouvements 11111116dlats 
qui leur coûte du profit, et leur rêallsa­ 
tlon rêvolutlonnalre à plus longue 6ch6ance, 
pourrait bien prendre la fonne d'un "contre­ 
plannlng dans l'atelier", ou d'un "double 
pouvoir", qui dans les deux cas seraient as­ 
sllllls par les syndicats, car, par sa place 
d6sorMls dans le processus de production 
et ses luttes,cons6cutlves, le prol6tarlat 
lui....._ n'a vlslbl ... nt plus aucun poten­ 
tiel ni perspective gestionnaire. 

li suffit de llre les prêoccupatlons et les 
propositions de la trange patronale progres­ 
siste pour s'apercevoir que la contre-r6vo­ 
lutlon s'organise déJà pr6ventlv81118nt, à 
partir et a cause de ses n&:essltls hnn6dla­ 
tes dues à ses dlttlcult6s actuelles. 

Le plan du t'99roupe11911t patronal "Entreprise 
et progrh" est 61oquent a ce sujet: suppres• 
slon dans les dix ans du travail a la chatne, 
constitution d1unlt6s productives à effectif 
réduit, etc ••• On peut voir aussi en Italie les 
p,...lires tentatives de rêorganlsatton du 
travail en groupes "autonmes", rotation des 
tlches, etc ••• 

L'organisation structurel le des syndicats, 
telle qu'elle se prêsente actue11 ... nt,appa­ 
ratt lnadapt'8 aux besoins de contr&le et de' 
prévention des luttes: par ex.pie la pol 1- 
tlque contractuel le d6cld6e I l 16chelon du 
secteur lnd9strlel est •Ise a Ml par le d6- 
clan~t de grives a l '6chelon de l 1entre­ 
prlse < voir a ce sujet "Probl._s Econo111lque1 
N• 1272- 17/5/72" L'avenir de la croissance 
6c:onalilque en Europe">: d'où le pouvoir repr6• 
sentattf da plus en plus llll)Ortant qui tend a 
ltre d6volu a des orgenl .. s de base tels que 
les shop-stewards en Grande-Bretagne, ou les 
C011lt6s de bne da conttele des cadences en 
ltelle. Ce qui ne signifie pas une destruction 
cleS syndicats par le C.pltal, Mis une nou• 
vel le structuration, une d6central lsatlon 6 
la base, et une central lAtlon, au contraire 
plus pouss6e au SC)lllllet, chap .. utant et régu­ 
lant 11en58111ble, ce qui l•pllque un pouvoir 
syndlcal accru dans 11apparell 6tatlque: 11au­ 
togestlon se concllle trts bien avec le ren• 
forc81118nt du "61e rfgulateur de l'Etat, mieux: 
elle en est aujourd'hui la condition lndls• 
pensable. 

4 

Ce n'est pas le lleu Ici de taire une analyse 
approfondie de ces tendances actuelles du ca­ 
pltallsme et de ce qu'elles peuvent avoir d'u­ 
topique (7) dans la logique 111'"'8 du caplta­ 
llsme. Mals c'est un travall qu'II faudra ac­ 
compllr dans les mols qui viennent car tel 
est le problème fondamental que tente de ré­ 
soudre le systême au.Jourd'hul. 

Le tait le plus remarquable de ces temps que 
nous vivons est que de plus en plus c'est le 
prolêtarlat dans sa pratique de lutte qui se 
pose directement c0ffllll8 contradiction à la 
poursuite "normale" (pour le capital lsme)de 
la vie et de ta valorlsatlon du capltal, et 
celul-cl tente d'inhiber cette pratique 6 
partir d1el le. 

Les luttes que décrit le camarade 81116rlcaln 
6 la fols sont l'expresslon de cette contra­ 
diction, et demeurent dans les !Imites du sys­ 
tênle: comne toute lutte llllllédlate, qu'elle soit 
pour le salaire ou pour 1'8111611oratlon des 
conditions de travail, elles constituent un 
ani6nag81118nt fragile et t•poralre (de plus en 
plus) de l'existence prolétarienne de la classe 
moteur du mode de procluêflon capitaliste.Mals 
le contradiction ne peut cesser de se dêvelop­ 
per, et cet atn6nageeent iiiîîîë est de plus en 
plus assumé par le capltallS1118 lul ...... pour 
slmpl81118nt survivre, en portant ses efforts 
lorsqu'elle surgit vlslbl8118nt pour lul,alors 
que sa survie redevient de plus en plus quo­ 
tidienne, au Jour le Jour, aprls 25 ans de 
planification 6tatlque rêgulatrlce, d1~ la 
tentative de refonte da cette rêgulatlon a 
partir ..... de l'entreprise. L' 1 nterprêta- 
t Ion du cwrade ..&ricain n'est que c:el le 
des représentants du Capital; pas plus que 
ces derniers, 11 ne volt l 1aspect contradic­ 
toire aux rapports de production de ce type 
de luttes, pour n'en retirer que l'aspect 
d1Ul6nag-nt de la survie du prol6tarlet et 
du capltal. Les oeil lires du conseil 11 ... au­ 
togestionnaire ne lul permettent pluscl6sorNls 
que cette unique vision, et sa pratique ne 
lul offre plus que cette •15'rable destina• 
tlon. C'est la raison qui doit pousser a 
faire de cette ld6ologle une constante et 
"lmpltoyable" critique, 

Note de dernltre heure: 

Le texte de Solldarlty sur 11occupatlon de 
Flsher-Bendlx (Grande-Bretagne), traduit dans 
le dernier I.C,O,, N• 117, MIii 1972, est un 
autre ex9111Ple, dans un sens plus 11111gl1tral en• 
core, de 11ld6ologle consellllste en plein 
d61lre et en pleine contradiction: 

Le trlomphallsme de Solldarlty lul fait pren­ 
dre tout d1abord une occupation d6cld6e et 
,r6,ar6e par les shop-stewards <d'apris le 
ex e înimel pour une lutte autonome des tra• 

vallleurs, Ensuite ce mime trlomphallS1118 fait 
replacer par Solldarlty cette occupation dans 
le cadre de sa llgne ld6ologlque pour laquelle 



"nous avons constalllffl8nt et activement lutté 
pour (la) populariser depuis que Solldarlty 
existe (Il ans>"• 

Suit un développement pour montrer qu'il ne 
faut pas laisser ces luttes ltre contr616es 
par 11apparell syndical et pour exhorter tes 
ouvriers à dépasser les !Imites et les ainbl­ 
gult6s des occupations en Grande-Bretagne 
(les seules usines occupées 6tant celles en 
menace de ferNture d'une part, et d'autre 
part les ouvriers y restant enfenn6s, Isolés 
sans posslblllt6s d'extension de la •utte à 
11ext6rleur, ou mieux: faisant refonctlonner 
l'usine en autogestion syndicale conne à La 
Clyde!>. 

La suite de ce passage est une gymnastique 
volontariste de Solldartty qui, à coup de: 
"Il faut ••• , Il ne faut pas •• , les ouvriers 
doivent •• ne doivent pas ••• " tente d6rlsol­ 
ra1ent d161 lmlner les "petites" tares et con­ 
tradictions · de l'occupation pour refaire triom­ 
pher au grand Jour sa ligne ld6olo9lque qui 
se substitue ainsi à une v6rltable analyse de 
ces luttes dans le d6veloppe1119nt actuel du 
mouvement prolêtarlen en Grande-Bretagne. 

Enfin le gratin: Sol ldarlty s'aperçoit flnale­ 
•nt, par 11 lnte,.dlalre du groupe "Big 
Flw" que "a'Srf cette victoire et le bon 
enthousla- e article (sic et soul lgnl"" 
par moi> Il y a quand iîiiÎÎÎe quelques traits 
nêgetlfs "• Ces quelques traits sont tout 
slmpl ... nt que" pendant 11occupatlon, la 
plupart des comités étalent anlm6s par des 
d616gu6s syndicaux et des shop-stewards et 
le comlt, d'occupation lui....._ prenait tou­ 
tes les décisions lffirantes et .n•,tart""'iü= 
tre que l •ancien COii des shop-stewards 
lnchanp6. Il se peut que les d6clslons pri­ 
ses par ce comlt6 représentaient les lnt6- 
rtts des ouvriers. Il n'~n reste pas moins 
que, mis à part l'enthousiasme des pr•lèrs 
Jours, les ass•lhs !fn6rales devinrent 
très vite confrdliis, s non menl~uliës en­ 
tlt1"81119nt par le eo11tti a•occupa Ion et~e 
caniëfirlsàrent par une 11p,1thle remarqua• 
ble. Les contacts avec ! 'extérieur aussi 
sont pas5's excluslV811811t par 11lnterm6dlal­ 
re des d616gûis syndicaux" (soullgnê par 
mol>• 

Mals qu' l111porte pour Sol ldarlty qui ne se 
laisse pas dêlllonter pour si pau: "N6anmolns 
ce n'est pas parce qu'une lutte est men'8 
par les shop-stewards -ou ffllme par les syn­ 
dicats- qu'il faut nêcessalr8ffl8nt la condan­ 
ner. En effet, Il y a des luttes très radica­ 
les et militantes qui sont .. nêes par les syn­ 
dicats". Alors que l'ld6ologle de Sol ldarlty 
est Justement que toute lutte, quel que soit 
son contenu et son aboutlss8ffl8nt, est radi­ 
cale torsqu'el le est l 1expresslon autonome 
des travailleurs (I>. Faudrait savolrl 

Cette ur lcature dêrlsolre et presque CC1111lque 
qu'est ce texte montre, de façon éclatante,les 
contradictions dans lesquelles se d,battent de 
plus en plus les groupes consellllstes qui 

n'arrivent mime pas à se démarquer de 111d6olo­ 
gle autogestionnaire des syndicats (et mime 
sous autogestionnaire dans le cas présent), au 
point de cautionner ceux-cl lorsque leur pra­ 
tique exprime le mime contenu que 1' 1 dêolog le 
de ces groupes. Leur triomphal lsme- COlllll8 ce­ 
lut des maoTstes, par exemple- s'exacerbe d'au• 
tant plus que ces luttes sont partlelles, llml­ 
t6es et contradictoires, et prises dans un 
1110uvement dont d1au+res aspects -profonds- en 
révèlent le sens mâMe et que, de ce fait, Ils 
tentent de nier. 

Sous peu, on risque de voir les consellllstes 
red6couvrlr l'aspect "révolutionnaire" des syn­ 

dicats en mutation, ce qui serait une fin logl• 
que pour des glorlflc~tlons du travail. 

Pour terminer sur "l'histoire d'Ecossals": ras 
le bol de la narration non crltl~ des m6saven­ 
tures des groupes "terroristes" prlm6s en 

(1) bien d'accord pour dire que l'autonomie des 
luttes est la condition de base pour leur ra­ 
dicalité mals ce n'est pas - encore- la condi­ 
tion suffisante. 5 



Grande-~retagna ~ul ponctue chaque parution 
d11,C.O, depuis 5 ou 6 num6ros. 

De la brigade (anarchiste) de la colère au 
Parti ouvrier (et maoTstel d'Ecosse, on volt 
au tll des articles se dessiner la grande so­ 
lidarité d6mocratlqu~ du "Guardlan" à John 
Lenon, prélude à un appel au front T-unl et 
T-unlque antl-Justlce fasciste? 

Ce qu111 y a de plus annerdant et mystifica­ 
teur dans ce genre d1artlcle à apparence •neu­ 
tre" c'est ·11asslmllatlon et la confusion cons• 
tantes entre les luttes du prolétariat et les 
attentats à la bomba et autres "holdup po­ 
lltlques"de groupuscules d'un type nouveau. 
Qu'ils aient les mlines causes: ouf, qu111s 
soient Inclus dans le mime mouvement: nonl 

Du holdup politique et prolétarien au rackett 
politique sur le prol6tarlat, Il n'y a qu'un 
pas qu' 11 faudrait COlllll8ncer à voir dans sa 
r6al lté actuel le. 

Etablissements PARIS et CREUSOT LOIRE 1 
un échec revendicatif, 
des affrontements nouveaux 

LE JOINT FRANCAIS 
une victoire revendicative 
une lutte traditionnelle 

On en reparlera, et on aurait tort de croire 
qu111 n'y a aucun rapport entre ce démocratls­ 
me gauchiste à 1.c.o. (et allleursl et le 
consellllsme autogestionnaire: l'un et l'au­ 
tre exhaltent le prolétariat en tant que pro­ 
létariat, Ils l'exhortent~ prendre le pou­ 
voir des mains de la bourgeoisie. Pour les 
uns c'est le pouvoir politiqua, pour les au• 
tres le pouvoir économique; lis sont en fait 
Indissolublement 116s au-delà de leurs faus­ 
ses oppositions Idéologiques. Ils tendent 
à perpétuer notre condition prolétarienne au 
bOut de laquelle on peut déjà entrevoir la 
destruction de l'humanité. · 

Etab'l.we.,,,.,.ta ,/OSEPII PARIS : Vwi'I.Z. .ntirepne• fam'l.iaZ. a. o1urr­ 
penûi ml&ïttlqü.e &; ta ~ au.et à Iranta• - 114 ~ • 
taolrnioüme •t oadNaa dont IIO 81G' du ol,antwN -UPi.nzte •t 
240 ..... i.. 

1:,'aaprit •maison• y fait régner un patarnali••• 
rigide qua laa Jaunas n'acceptant plus ( voir 
par exemple le gràve da Farodo ,décembre 1970 
ICD n• 103-104 ,mars -avril 1971 ).Mais il faut 
bien embaucher dea jaunes pour qua la boita tourna 
et parmi aux ,courant 1970 deux ex.étudient•, 
maoa ou ex•maos qui biant&t commencent une cam­ 
pagne contre les "petits chefs" •les contrsmai­ 
trea- chavillea ouvriàras da touta uaine.C'ast 
pain béni dans une telle boite comme dans beaucoup 
da semblables en provincs .Cala va du canard d'en­ 
treprise ( le "feu aux poutras" ) juaqu~aux an­ 
gueuladaa et aux violences (l'un d'aux ae fera cra­ 
cher aur la gueula). 

Cette attaqua sur la hilrarchia dans••• brimacl'ës 
quotidiennes sa double bient&t d'une autre atta­ 
qua 'sur un aspect non moins asaentiel 1·1e fric. 
Co111111a partout ,les syndicats déclenchant daa•ac­ 
tions revendicatives• slocalement à Nantes et 

spécialement dans la charpente métallique ,fin 
1971 pour le renouvellement d'accords de salaires. 
Aux ateliers da Paimbauf,à l'antrapriaa Vallée l 
5l!t Luce et chez Paria. Il na ae paaaa rien de spé­ 
cial dans les deux pramiàras boitas où tout se 
termina "bien• .Chez Paria dea gara de la sec• 
tion CFDT reprennent las campagnes démagogiques 
de la Confédération et posant dea ravandicatione 
non hiérarchisées I la section CGT ,où sont les 
deux maos ,.suit • Ils demandant ensemble 1 112 F 
uniformes par mois plus 4 ~ hiérarchisés ( I) 

UN~ GREVE SYNDICALE à ce mo~ent,rian qua de tràa 
ha 1tual1 pas de consultation préalable ,las aac­ 
tione syndicales fixant les revendications et l'ac­ 
tion,par en haut. Bian traditionnalJeeuasi cette 
tentative da "populariser" les revendications 

(I) en 1970 ,sur un total da 13;300.000 F da aa­ 
lairae versés par la hoita ,In dirigeants ont per­ 
çu 920.000 et 7IS1~utres",Îi.JBU,UOO pour l'année. 



non hir.rarchisr.P.s nar des pétitions ,notamment 
chP.Z lesmensuels1I~8 sur l4U las auraient siqnéea 
Comme rl'habitude ,les actions débutent par la• 
classique~ d6brayagaa quotidien• f una heuro d'obard 
à partir du 10 février at camma ç• ne danno rien 
l h 30 à partir du 17 avec das rléfiléa don• lea 
ateliers. Entra tempe ,aon1 consultation• mai• 
apri!s les premiàraa discussiuna , 11111 revendica­ 
tions ont boiss6 1 64 f unifania plu• J~ hi6rar­ 
chiséa (ça représente 9,7 ~ paur un aalaira da 
I.OOOf et 418 i pour un salaire de 8,000 f ). 

j 
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UN CUNTENU DlffERENT paurtant darriàre caa appa­ 
rence• • Un rappart da forcaa qui• caup sOr a 
permis au~ maas de d6velappar leur campagne ,de 
ne pas 8tra vid6a bian qu'il• aient été arrltéa 
au caurs da manifestations dans la région. Un 
rapport da forces qui explique la dimension réalla 
prisa par les débrayage• ( certainement vers le 
fin février ,on ne doit plu• faire grand choee 
dans l'usine ) ,qui explique eu••i la position 
dure de la direction cherchant à •vider l'•bc••u 
Le lundi 28 ftvrier le patrnn canvoque le Comit6 
d'Entreprisa à 17h JO pour dire •pee de probl•••" 
"la hiérarchie ,ça ae ràgle au niveau national• 
"si ça continue ,je fer11e l'uaine • • Le réplique 
est im116diate1une aeaemblée g6nérale de 360 ouvriers 
décide par un vote l'occupation imm6diata de l'usine 
Le mardi 29 au petit matin ,l•• piqueta ,en force 
interdisent l'entr6e de la boita eux cadree et 
aux jaune•, Une premilre canatatation qui w6vlle 
un fait qui va devenir d6ciaif dans la gràva I la 
maiti6 seulement de eaux qui trev•illant chez Parie 

'sont vraiment dans cette lutte dia ce moment et 
parwii aux, seulement l•• deux tiers d .. ouv*i•rs 
au maximum• 

L'AffRONTEMENT de deux fractions presque tgalea 
(environ 300 de chaque cet•) ~ceux qui veulent 
la gràve d'un cet• ,ceux qui vaulant travailler 
de l'autre, co11111ence dia ca •o•ant, On conne!t 
mal l'organisation du cet• de ceux qui occupent 
l'uaineail semble qu'elle garda fol'lllpllempnt laa 
structure• traditionnelle• ,le comit6 de gràva 
6tant finalement l'intersyndical• CGT-CfDT ;maie 
coupé dee unions locales hostiles• la grive, 
contr8lé en perniettence à causa da la petite di­ 
mension de la boite ,il exprimar• ,au moina au 
début de la grive ,la valant6 de la baae. Le 
comité de soutien pour la reprise du travail 
aat peut ltre dQ à l'initiative de quelques cadres, 
avec le aoutien du patron et sana douta aueei avec 
dee errilres plana paliti~uP.& c~t• UDR, Mai• tout 
ceci ne doit pas minimieer le fait qu'il recueil­ 
le rapidement et ouvertement l'edh6sian de 200 
cadres ,employée ,techniciens et d'une vingtai- 
ne d'auvriera. Ce •comit6 dedllfense paur le liber­ 
té du travail" va agir exactement comme un orga­ 
nisme de lutte1soua une forme plue 6labar6e et une 
basa plus large, c•aat exactement ce qui e•eat 
passé à Rennes le 21 actobre ,à la Société Pauteeu 
où ,à la suite d'une occupation avec séquestra­ 

tion du directeuret de cinq chefs ,l•• grévistes 
se feront expulser par le farce par un groupa de 
cadras opposés à la grive, Cet affrontement ,bien 
qu'à petite échelle (on la retrouve aussi dena 

d'autres entrepri~as ) exprima un conflit fonda­ 
mental entra eaux qui défendP.nt consciP.noment un 
ordre social capitaliata contra ceux qui par leurs 
revendications et leur ecti~n mP.ttent en cause 
fondamentalement la m!ma ordre capitaliste. 

DEflNORE ~UI MEME Sf~ INTERETS ,tel pourrait !tre 
la ligne politiqua de chacun des comit~s soutenus 
par deux groupes cohérents dA travailleurs I dans 
la mesure où ile doivent mener une lutte plus ou 
moine autonome parce qua les organismes da "défense 
ouvrière" ne peuvent plus le faire ,les ouvriers 
opposent le violanca de leur action directe, 
Dana la meaure où le répression patronale ,le police, 
lea syndicate, la domination morale ,sont inca­ 
pables d'endiguer cette action directe,caux qui 
•• croient menacés par elle ,menacés de perdre leur 
petit confort et leurs médiocres privilàgae,prennent 
les m8111es formes d'attaque et de défense ,t ont 
recoura aux m8mas organismes paralllles d'action 
directe. Ce recours à la violence directe de deux 
groupes sociaux s'apparente à le guerre civile. 
Bien sDr la force réelle des deux groupes est bien 
différente et présentement ,elle donne tout le 
poids à ceux qui déPendent le capital at sea struc­ 
tures de domination (dont la hiérarchie ) • Il est 
intéreeaant de voir la comité jaune définir eux 
ayndicate un fonctionne111ent que ceux ci revendi­ 
quent 

•Noua n•ecceptone pas que deux syndicats 
qui ne recrutent comme adhérent• que 2~ 
du paraannel d6cident eens consultation de 
bloquer lee entr6ae de l'uaine.C•est un 
ebue ~• confiance ••• Noua n•ecceptana pas 
non plue que les syndicats•• fessent ma­ 
noeuvrer per dee gauchiste•• 

Ces position• sont exactement celles de l'Union 
locale CGT qui d6clare aux d6légu6s de la section 
CGT de Parie,• Voue ltee das gauchistes. Nous 
ne diecuterone qu'avec dae dél6guée" ,Tout ça 
définit bien ce que toue entendent par "d6mocre­ 
tie syndicale• ,La CfDT ,bien que plue diacràte­ 
ment adapta une attitude identique ales repr6een­ 
tenta de l'Union Locale ne firent leur apparition 
sérieuse que ver• la fin de lagràve,~ un moment 
où pr6cisément ile pouvaient à nouve•u jouer leur 
r8le ainsi défini par lea entigrévistes. Derrilre 
la verbeli••• politique qui ,dans l• guerre des 
ca1M1uniqu6e •condamne• le soutien patronal ou 
celui de l'UDR ,on retrouve une coalition de fait 
pour le d6fense du capital et de son ordre social. 
Et cetta coalition ,faute de pouvoir réprimer lé­ 
galement ( on peut penser qu'ici joue un rapport 
de farce• qui oblige actuellement ,bien que da 
façon non apperente,pouvoir ,syndicats et partis 
à beaucoup de prudence dena sa répression du pre­ 
létariet ),cette coalition de défeneeura de l'ordre, 
usa des mimes procêdéa illégaux qu'elle condamne et 
qui justifient son existence, Au début et pendant, 
ce sont les chocs violents autour de l'msine 1 

"Noua sommes armée en permanence de matra­ 
quas et de triques" (un responsable du co- 
mitA pour la libertê du travail) 

Et c'eet ensuite l'occupation de l'inspection du 
travail et le séquestration des délégués syndicaux 
et dal'inspecteur du travail qui y discutent.Cette 
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